Homélie du 23 avril 2023 - Luc 24, 13-35 – Père Godefroy
Je crois que nous connaissons bien et que nous aimons ce récit des pèlerins d’Emmaüs. Nous aimons ce texte parce que, par bien des aspects, il rejoint souvent notre propre vie. Ces deux pèlerins qui marchent sans espérance, « tout tristes » dit le texte, « l’air sombre » pour être plus exact, c’est souvent notre histoire en ce moment. On marche mais on ne sait pas vraiment vers où ? Et notre cœur est parfois triste, nos yeux ne voient que le négatif, nous broyons du noir ! Mais nous marchons quand même, nous sommes venus à la messe, nous nous disons que c’est Pâques, que le printemps est là et qu’il est à savourer et à vivre ! Alors laissons le Seigneur nous rejoindre sur notre propre route, sur notre propre chemin d’humanité. Ce récit des pèlerins d’Emmaüs n’est autre qu’un chemin d’initiation pour nous faire entrer dans la foi, pour nous faire goûter à nouveau la joie de croire, d’espérer et d’aimer ! Et ce qui est beau ici c’est que Jésus va rejoindre nos pèlerins et il va prendre un temps long pour les écouter ! Les écouter vraiment ! Entendre leurs souffrances, leurs tristesses, leurs doutes… Le drame de notre époque c’est que nous ne nous écoutons plus les uns les autres. C’est le monde des monologues stériles, chacun criant ses révoltes, ses revendications, ses souffrances, ses tristesses, son égoïsme sans aucun lieu d’écoute, de vrai dialogue, de compréhension mutuelle. Avec Jésus, l’Eglise, quoi qu’on en dise, se révèle experte en humanité et sait très bien que l’on n’évangélise pas le cœur de l’homme si on ne prend pas d’abord le temps de l’écouter, de le comprendre, de marcher à son pas, d’aimer jusqu’à la part obscure de lui-même. Lorsque l’écoute est présente la confiance va naître, l’amitié va se tisser et les pèlerins d’Emmaüs que nous sommes sont prêts à passer à table, la première table, celle de la Bible hébraïque (Moïse, les Prophètes et les autres Ecrits), celle qui peut correspondre à la longue liturgie de la Parole pendant la vigile pascale où, à travers les textes fondateurs de l’Ecriture Sainte, nous revisitons l’histoire de notre salut et la façon avec laquelle notre Dieu créateur se révèle à nous, cherche sans cesse à faire et à refaire Alliance avec nous, nous aime et veut nous sauver du mal, du péché et de la mort jusqu’à envoyer sa propre « Parole » faite chair, son Fils unique, son élu, Jésus de Nazareth confessé comme Christ, comme le Messie de Dieu ! Bien sûr, comme je dis toujours, nous aurions aimé être « petite souris » pour savoir ce que Jésus leur raconte et qui rend leurs cœurs aussi brûlants ! Le brillant enseignement de l’exégète Jésus ! Mais en vérité je crois que c’est Jésus lui-même, parole vivante de Dieu, reconnu vivant et ressuscité à la fraction du pain, c’est lui le Christ qui rend leurs cœurs tout brûlants d’amour ! La deuxième table c’est la table de l’Eucharistie, celle qui nous rassemble encore aujourd’hui, celle du pain rompu et partagé par l’Eglise qui fait l’Eucharistie comme l’Eucharistie fait l’Eglise ! Si Jésus disparait à leurs regards c’est bien pour souligner qu’Il est maintenant présent, autrement, sous le signe du pain rompu et partagé entre tous ! Après l’écoute de nos tristesses et de nos péchés, après l’amour qui vient rejoindre l’humanité en marche, après le partage de la Parole de Dieu et le partage du pain devenu Corps du Christ il reste une troisième table à honorer, la table des frères et des sœurs à aimer, la table de l’humanité à servir, la table de la promotion humaine ! C’est cette table du frère que nos pèlerins doivent maintenant découvrir alors qu’ils repartent tout joyeux vers Jérusalem ! Car la vérité de l’Evangile et de l’Evangélisation ce n’est jamais de choisir l’une ou l’autre des différentes étapes du chemin d’Emmaüs mais c’est bien de tout prendre, de tout choisir, de garder au cœur la belle synodalité d’Emmaüs qui dit la vérité de notre foi, le chemin qui nous change, la route qui nous conduit de la tristesse à la joie, de l’abattement à notre propre résurrection, de la mort à la vie ! Soyons, à l’école d’Emmaüs, les meilleurs écoutants possibles des tristesses humaines, de bons interprètes du trésor de la Bible, des amoureux de l’Eucharistie si toutefois nous comprenons bien que « la juste manière de rendre un culte à Dieu », comme dit St Paul, c’est de nous faire nous-mêmes « eucharisties » pour nos frères, de prendre la forme concrète du corps du Christ aujourd’hui par nos gestes de soins, de tendresse, de solidarité, de miséricorde, de réconciliation les uns pour les autres. Le vrai culte et le vrai sacrifice que le Seigneur attend de nous c’est que nous soyons nous-mêmes les mains du Christ, le cœur du Christ, les pieds du Christ pour aller vers nos frères en commençant toujours par les plus démunis, vers celles et ceux qui attendent de nous une parole de salut, un geste qui relève, une œuvre de miséricorde à accomplir : donner à manger et à boire, accueillir l’étranger, vêtir et loger les malheureux, soigner les malades, visiter les prisonniers, ensevelir dignement les morts ! Alors que notre chemin d’Emmaüs nous guide jusqu’au cœur de la foi ! Amen !    
